
   

 

Notre sixième exposition du jeudi de 

lôAscension a attir®, comme tous les 

ans, de nombreux visiteurs.  

Le beau temps aidant, les abords de 

Rousies étaient occupés par les voitu-

res des «  bradeux  » très tôt le matin.  

Il était donc difficile de trouver un 

stationnement. Merci à tous les mem-

bres de lôassociation qui sont venus 

malgré les difficultés.  

Mercredi soir, lôinauguration de lôex-

position sô®tait cl¹tur®e par un vin 

dôhonneur offert par la municipalit®.  

Tout comme notre week -end portes 

ouvertes dôAvril, lôexposition a ®t® lôoc-

casion de rencontrer de nombreuses 

personnes intéressées par nos travaux 

dôhistoire locale et de g®n®alogie, sim-

ples visiteurs sur les traces de leur 

passé, ou passionnés.  

La préparation de ces expositions est 

un travail tr¯s long; jôen profite pour 

remercier tous ceux qui îuvrent ¨ 

leurs réalisations.  

  Alain Delfosse  

 Le forum internet  

  http://fr.groups.yahoo.com/group/avesnois/  

 La base de données «  actes en ligne  » 

  http://www.rp59.fr  onglet ç actes en ligne  è 

 La table des mariages  

  http://www.rp59.fr  onglet ç table des mariages  è 

 La liste des communes numérisées  

  http://www.rp59.fr  onglet ç num®risationseè 
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La loi du 13 fructidor an VI (jeudi 30 août 1798) décréta que les mariages devaient être célébrés au chef - lieu de district 

(transform® en chef-lieu de canton), et seulement les d®cadis. (Les mois sont de 30 jours divis®s en 3 fois 10 jours, le 

dernier de ces 10 jours est similaire au dimanche). Les articles 9 et 13 de la loi du 18 pluviôse an VIII (vendredi 7 fé-

vrier 1800) rétablirent la célébration dans les communes. Cette particularité dura donc, compte tenu des retards possi-

bles à l'application, du 22 septembre 1798 (1 er vend®miaire an VII) au 26 juillet 1800 (7 thermidor an VIII ). 

Il faut donc chercher les actes dans les registres des chefs lieux de canton.  

 

Liste des chefs lieux de cantons en 1798:  

 

 

Les mariages cantonaux  

Avesnes  Etroeungt  Le Quesnoy  Beaurepaire  Berlaimont  

Avesnelles Etroeungt Beaudignies Cartignies Berlaimont 

Avesnes Floyon Bry Favril Boussières 

Bas Lieu La Rouillies Eth Les Fayts Hargnies 

Haut Lieu Rainsars Frasnoy Prisches Locquignol 

Boulogne Wignehies Guissignies  Pont sur Sambre 

Felleries  Gommegnies Solre le Château  Sassegnies 

Flaumont Waudrechies Feignies  Jenlain Aibes Vieux Mesnil 

Ramousies Assevent Jolimetz Beaurieux  

Sains du Nord Bersillies Le Quesnoy Bérelles Maroilles  

Saint Hilaire Bettignies Louvignies Quesnoy Bousignies sur Roc Leval 

Sémeries Boussois Maresches Choisies Marbaix 

 elesmes Orsinval Clerfayts Maroilles 

Barbençon  Feignies Potelle Cousolre Noyelle sur Sambre 

Barbençon Gognies Chaussée Preux au Sart Diméchaux Taisnières en Thiérache 

Boussu les Walcourt La Longueville Raucourt Dimont  

Erpion La Salmagne Ruesnes Eccles Maubeuge  

Renlies Lameries Sepmeries Epinoy Beaufort 

Vergnies Mairieux Villereau Hestrud Cerfontaine 

 Neuf mesnil Villers Pol Les Fontaines Colleret 

Bavai  Vieux Reng Wargnies le Grand Liessies Damousies 

Amfroipret Villers Sire Nicole Wargnies le Petit Offies Ferrière la Grande 

Audignies   Sars Poteries Férrière la Petite 

Bavai Landrecies  Dourlers  Solre le Château Hautmont 

Bellignies Bousies Aulnoye Solrinnes Jeumont 

Bermeries Croix Caluyau Aymeries  Louvroil 

Bettrechies Englefontaine Bachant Trélon  Marpent 

Bréaugies Fontaine au Bois Beugnies Anor Obrechies 

Buvignies Forest en Cambrésis Dompierre Baives Ostergnies 

Gussignies Hecq Dourlers Eppe Sauvage Quiévelon 

Hon Hergies Landrecies Eclaibes Fourmies Recquignies 

Houdain Neuville Ecuelin Glageon Rocq 

La Flamengrie Poix (Poix du Nord) Floursies Moustier Rousies 

Louvignies Bavai Preux au Bois Limont Fontaine Ohain St Rémy Mal Bati 

Mecquignies Robersart Monceau St Waast Trélon Wattignies 

Obies Salesches St Aubin Wallers  

St Waast Vendegies au Bois St Rémy Chaussée Willies  

Taisnières sur Hon  Semousies   
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Une triste délocalisation  
 

Augustin Joseph DELBOUVE est né à Maubeuge en 1797. Il se marie en 1822 à Maubeuge avec Catherine 
SOUMILLON, originaire de Rousies. Ils vont avoir deux enfants, César Joseph né en 1823 et Augustin Jo-
seph né en 1826, nés tous deux à Maubeuge,  

Augustin est armurier et travaille à la Manufacture d'Armes de Maubeuge.  

Mais déjà une délocalisation (sans doute une des premières...) est en marche  : les technocrates de l'épo-

que sôaperoivent que les usines d'armement sont situ®es pr¯s des fronti¯res nord-est, à Maubeuge, Klin-
genthal et Mutzig, c'est à dire près des pays qui sont nos ennemis habituels. En 1816, après les revers des 
armées napoléoniennes, l'administration royale décide le repli de ces trois usines. La manufacture d'armes 

de Chatellerault (Vienne) ouvre vers 1828.  

Augustin subit la délocalisation et déménage avec sa femme et ses deux enfants  ; ils s'installent à Naintré, 
tout près de Chatellerault, dans un quartier où habitent aussi d'autres armuriers. La vie semble s'écouler 

heureusement, et le 12 juin 1838, douze ans après la naissance de leur deuxième fils, Catherine met au 
monde un garçon, Olivier Louis.  

Mais la vie d'Augustin bascule dans le drame  : Catherine décède le 14 juillet 1838, un mois après l'accou-
chement. Un mois plus tard, le 20 août 1838, c'est Augustin Joseph, le deuxième fils, qui meurt à l'âge de 
12 ans.  

Augustin garde avec lui César, son aîné âgé de16 ans, et confie le nourrisson à la garde du foyer d'Hippoly-
te CHARLES, un collègue armurier de 32 ans. Mais le petit Olivier va mourir un an plus tard, le 29 novem-

bre 1839.  

En moins d'un an et demi, Augustin a perdu son épouse et deux de ses trois enfants. On comprend que 
dès lors il n'a de cesse que de quitter Chatellerault. Or, déjà à cette époque, certains corps de métiers bé-
néficient de privilèges  ; il en est ainsi des ouvriers des Manufactures Royales qui peuvent prendre leur re-
traite très tôt (1). Augustin, bien sûr, va en profiter  : il sera pensionné le 22 novembre 1843 après 30 ans 
et 7 mois de service et part avec une pension de 309 F (soit environ 750ú). 

Il a 46 ans et revient s'installer à Maubeuge. On perd sa trace quelques années, mais la dernière partie de 

sa vie sera plus heureuse  : le 24 novembre 1852, à 55 ans, il épouse Léonie ROULIE à Ferrière la Grande, 
où il va s'installer.  

Son fils aîné César, militaire, finit par se marier à 45 ans à La Fère (Aisne) et lui donner une petite fille, 
Clémence Victorine qui naît à La Fère le 21 juillet 1868.  

Augustin décèdera à Ferrière la Grande le 22 mai 1882, à l'âge de 85 ans.  

(1) ils étaient exemptés d'impôts et bénéficiaient d'une pension, comme les militaires. Cette pension était 
acquise après 30 ans de service effectué après l'âge de 16 ans.  

         JLD 

 

Journal de Paris du vendredi 1 janvier 1790  

Les propriétaires de la manufacture d'armes, établie à Maubeuge en Hainaut, ont, à Paris, des modèles de 
fusils, mousquetaires, et pistolets militaires, de plusieurs espèces et à différents prix.  

Il y a des fusils légers d'officiers et de cadets, de quatre modèles différents; l'un est à baïonnette à pompe, 
un autre peut servir à la chasse, le canon étant du calibre de chasse, on peut substituer une baguette de 
baleine à la baguette de fer: ce fusil est d'ailleurs équipé comme tous les fusils militaires, et très légers.  

Il y a des fusils de soldats, du prix de 9 livres jusqu'à 30 livres, pris en manufacture.  

Tous les fusils sont garnis de baïonnettes, et il n'y a que les communs qui n'ont pas de tire -bourre.  

La manufacture de Maubeuge, au surplus, est en état d'exécuter et de fournir toutes les armes qu'on lui 
demandera, et conformément aux modèles qu'on voudra lui donner ou indiquer, tants des provinces que 

de la capitale.  

Les armateurs y trouveront des armes de traite et autres pour le commerce maritime.  

Les personnes qui désireront voir ces échantillons voudront bien s'adresser, rue de Bondy, numéro 25, aux 
correspondants de la manufacture, qui les feront conduire au dépôt desdits échantillons, et donneront tous 
les éclaircissements que l'on désirera.  

 



 4 

 

Alliance des Riche et des Potvin à Jeumont  
Lorsque Nicolas Riche, censier né à Mairieux en 1657, assiste aux obsèques de son père Charles décédé le 
26 novembre 1690, il est loin de se douter que lô ®pouse de son arri¯re arri¯re petit fils Antoine Joseph 
donnera naissance à sept enfants dont Symphorose (photo ci jointe) dite «  maman Porose  ».  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette derni¯re contribuera ¨ lôunion des familles Riche 
et Potvin en ®pousant Justin, fils dô Henri instituteur ¨ 
Solrinnes et lui même descendant des Hennuyers ma-
nouvriers de st -Aubin rattaché à la France par le traité 

de Nimègue en 1678.  

Lôun des fr¯res de Symphorose , Albert Riche, fut do-

nateur de sa fortune à la mairie de Jeumont, sa ville de 
naissance en 1852. le leg fut officiellement autorisé par 
une ordonnance du président de la république françai-
se le 15 novembre 1921.  

Le projet qui sô ensuivit comportait entre autre la cr®a-

tion de lô h¹pital hospice devenu aujourdôhui lô h¹pital 
Albert Schweitzer.  

De son côté Justin Potvin hérita de la brasserie «  La 
fraternelle  » de Jeumont et succéda à son beau -père à 
la Direction.  

Leur fils Albert (1867 -1917) , lieutenant dô artillerie de 

la Territoriale (photo jointe), devint directeur de la so-
ciété française de fabrication des tubes de Louvroil en 
1907.  
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 Il décéda en 1917 sur la route de Paris dans la voiture figurant sur la photo ci -dessous  

  FP 

CURIOSITE  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Insertion dans le registre de Ferrière la Petite, année 1826  

 

 


